
LIVANGE Cinq Colombiens in-
terpellés au Luxembourg ont
été mis en examen et écroués
en France suite à un vol de
matériel médical dans une po-
lyclinique de Nancy, pour un
montant d’environ un million
d’euros, a annoncé le parquet

de cette ville. Les faits s’étaient
produits le 17 novembre dans
un établissement où du maté-
riel d’endoscopie, «dont
18machines à 30 000 euros
pièce», a été dérobé. Ce maté-
riel a pu être localisé quelques
jours plus tard dans un bureau
de poste d’Arlon (Belgique)
«où il avait été déposé en qua-
tre colis» à destination de Bo-
gotá, enColombie.
Les échanges entre les polices
française, belge et luxembour-
geoise ont permis d’identifier
les auteurs présumés, «un
groupe criminel de cinq mal-
faiteurs colombiens», quatre
hommes et une femme, inter-
pellés le 24 novembre par la
police luxembourgeoise dans
un hôtel à Livange. Ils ont été
remis à la justice française le
5 décembre.

Ungangcolombien
aétéarrêtéàLivange

L'interpellation a eu lieu le
24 novembre à Livange.

Le temps passe et le temps de
trajet des travailleurs s'allonge.
Selon une étude de Jobs.lu, ce
serait laprincipale raisonqui les
pousserait à quitter leur emploi
au Luxembourg (lire ci-contre).
Nous avons posé la question à
nos lecteurs. Si certains esti-
ment que l'obtention d'un bon
salaire implique de passer du
temps sur la route, le trajet pèse
surdenombreuxtravailleurs.
«Je pars à 5h20 pour arriver

sur le chantier à 7h30 et je re-
pars à 17hpour être à 19ou20h
à lamaison. Parfois, on hésite à
quitter le Luxembourg», expli-
que Andrew, de Marche-en-Fa-
menne, en Belgique. «On se dit
cela tous les jours, abonde Emi-
lie, qui travaille depuis treize
ans au Grand-Duché. Puis la

paiearriveetondécidede rester
encore un peu au Luxembourg,
etainsidesuite».
«Le temps de trajet dépend

aussi des horaires de travail, in-
dique Denis. Je n'ai pas trop de
soucis avec ça. Je suis en posté
depuis 32ans dans lamême so-
ciété. Je ne quitterai pas mon
emploi». Faire de la route n'est
pas ce qui rebuteDavid, qui tra-
vaille dans la mécanique serru-

rerie et tuyauterie. «Je fais
240kmpar jour. Je commence à
5h45 et finis à 13h 45. À ces
heures-là, il n'y a pas trop de
trafic en général. Si on change
meshoraires, jepars».
Encourager le télétravail est

une solution proposée par de
nombreux lecteurs, comme Ni-
met. «Uckange-Cloche d'Or, en
voiture, c'est affreux. J'ai opté
pour le train, mais ce n'est pas

mieux, explique-t-elle. D'où
l'importance de laisser les gens
fairedutélétravail».
Si des frontaliers envisagent

de quitter leur job, les résidents
aussi doivent faire avec des
temps de trajet à rallonge, rap-
pelle Rosa. En tant que chauf-
feur de taxi, elle passe «quasi
toute la journée dans les bou-
chons. C'est de pire en pire»,
confie-t-elle. MARIONMELLINGER

Quittersontravailàcausedes
bouchons?Certainsypensent
LLUUXXEEMMBBOOUURRGGDe plus
en plus de travailleurs
s'interrogent sur leur
avenir professionnel au
Luxembourg en raison
des temps de trajet.

Les bouchons sont un fléau pour bon nombre de travailleurs.

LUXEMBOURG Le budget
prévisionnel pour 2023 a été
adopté jeudi matin à la
Chambre des députés, avec
les voix des élus de la majo-

rité gouvernementale: 31dé-
putés ont voté pour le texte
(DP, LSAP, Déi Gréng), alors
que les 29représentants de
l’opposition ont voté contre

(CSV, ADR, déi Lénk, Pirates).
Les débats sur le budget de
l’État pour 2023 ont dominé
les séances publiques de
cette semaine.

Après de longs débats, le budget 2023 a été voté
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Il s'agit de la proportion de
salariés affirmant que le
temps de trajet est la princi-
pale raison qui les pousserait
à quitter leur emploi au
Luxembourg, selon une
étude réalisée par Jobs.lu.
Pour les 60% restants, la
principale raison qui les inci-
te à poursuivre leur carrière
au Grand-Duché est l'attrac-
tivité salariale du pays.

Le sondage

40%

LUXEMBOURG Le Luxembourg
perd en compétitivité dans de
nombreux secteurs hors finan-
ciers et le tripleA estmenacé, a
indiqué la Chambre de com-
merce. «La tendance va vers
une croissance atone, cela
nous tracasse. C’est la moitié
de ce dont nous avons be-
soin», détaille son directeur,
Carlo Thelen. Il alerte sur les
mesures de soutien face à la
crise: «Il faut aider les entre-
prises et les ménages, mais sé-
lectivement. Les gens oublient
parfois que l’argent ne tombe
pasdu ciel».

Desinquiétudes
sur l'économie

Carlo Thelen livre son analyse.

Huit ambulances offertes à l'Ukraine
LUXEMBOURG Le Corps grand-
ducal d’incendie et de secou-
rs (CGDIS) a répondu à l’appel
de LUkraine ASBL et de sa
campagne «Ukraine is cal-
ling» en mobilisant des véhi-
cules d’intervention pour les
secours ukrainiens. ll a mis à
disposition huit ambulances,
récemment retirées du circuit
opérationnel, et pourvues de
matériel. La remise des clés a
eu lieu jeudi au Centre natio-
nal d’incendie et de secours.
Les ambulances partiront en
convoi vers l’Ukraine le 21 dé-
cembre avec d’autres véhicu-
les. -PHOTO: CGDIS


